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Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S 
M A R X I S T E S L É N I N I S T E S D E F R A N C E 

samedi 20 novembre 1975 

' I L Y A 3 1 A N S , L ' A L B A N I E 
S E L I B E R A I T 

I l y a 31 ans, la ?9 novembre 1944, l'Alba 
me se libérai). Soumis pendant des années et 
des années au joug das hordes lascrstet italien-
nés puis des S S d'Allemagne nazie, la peuple 
d'Albanie avait rompu tes chaînes Par ses pro­
pres forces et sous la direction da son parti 
communiste, I t peuple albanais avait tour a 
tour chassé de son territoire les troupes de 
Mussolini at celles de Hitler En vérité c'était 
là la marqua d'un bien grand parti at d'un 
bien grand peuple. 

Dès lors c'est soui la direction da ce parti, 
le glorieux Parti du Travail d'Albanie, avec è 
sa téte le camarade Envet Hoxha. que la pro­
létariat et le peuple albanais allaient détruire 
ce qui restau du régime léodal et édilier sur 
ses cendres lo socialisme. S'on tenant stricte­
ment aux enseignements du marxisme et du 
léninisme, et les appliquant aux conditions 
concrètes du pays, la parti communiste d'Al­
banie instaurait la dictature du prolétariat, 
saule (orme d'État qui puma garantir la socia­
lisme an empêchent las anciennes classes 
exploiteuses de restaurer l'ancien régime. 

La classe ouvrière et les massas populaires 
d'Albanie bénéficiaient alors d'un arrière sûr : 
la grande Union soviétique dt Staline. 

Depuis lors, la situation est radicalement 
différente. L 'URSS n'est plus socialiste. Las 
révisionnistes ont usurpé la pouvoir dans le 
parti et dans l'Etat soviétique. Et après y avoir 
restauré le capitalisme, ils en ont lait une 
superpuissance impénaliite. 

Aujourd'hui la Russie da Brejnev se livre 
au pillage impérialiste, elle se livra i une poli­
tique de rapine et de surexploitation des peu 
pies du monde. E l la cherche è étendre son 
hégémonie sut le monde entier, et c'est pour 
cela qu'il lui faut rivaliser avec l'impérialisme 
américain, l ia is alors que et dernier se trouve 
de plus en plut affaibli sous les coups que lui 
portent les peuples du monde, la superpuis 
sance russe est une force montante. Ella pré­
pare des aventures d'agression militaire tout 
particulièrement en Europe qu'elle prtnd 
d'ores et déjà) en tenailles. 

Dans cette situation,axploiiva en Méditer 
ranée et dans les Balkans, l'altitude du peuple 
albanais est de résister è toutes les ptessions 
des superpuissances. Sous la direction de leur 
parti révolutionnaire prolétarien, la classe 
ouvrière el les masses populaires d'Albanie se 
préparent a affronter tout agresseur les armes 
à la main. 

Devant les pressions, (tt ttntalivei. et les 
prétentions du social impérialisme russe qui 
voudrait imposai sa dictature fasciste de 
type hitlérien è l'Albanie, le prolétariat et k 
peuple albanais se dressant courageusement, 
sûrs d'eux, assurés que sous la direction de 
leur parti communiste ils chasseront tout agres­
seur comme ils chassèrent iadis les fascistes de 
Mussolini et les nazis d'Hitler. 

QUIA 
VOULU TUER 
MOHAMED 
AZZOUZ ? 

L e 7 oc tobre au m a t i n , le corps d 'un t rava i l l eur algérien fut retiré des eaux d u lac 
d ' A n n e c y . Ce t Algérien s'appelait S ishanne A / / o u / . 

S i sbanne avait 4 2 ans et v ivait depuis une qu inza ine d'années a A n n e c y où il avait été, 
n o t a m m e n t , président de l ' Amica l e des Algériens. 

Après avoir été identifié par les f l i c s , son corps fut déposé à la morgue e n at tendant que 
sa f ami l l e , q u i réside en Algérie, v ienne en prendre possession. 

C 'est son neveu , Mohamed A / / o u / , qu i fut chargé de ce t le tlflhB, Mohamed fit d o n c le 
trajet S k i k d a - A n n e c y et c o m m e n t a â accompl i r les formalités nécessaires pour envoyer l a 
dépouille de son onc le e n Algérie. 

D a n s le même temps, Mohamed fit le tour des a m i s de son onc le pour connaître les 
c i r cons tances de sa mor t . I l chercha e n part icu l ier à savoir si la thèse retenue par la pol ice 
(acc ident ou suic ide) était vra isemblable . L à très v i l e il s'aperçut q u ' o n essayait de le berner. 

A u s s i , lorsque le 6 novembre on déshabilla le corps de son onc le pour procéder à l a 
to i le t te mor tua i re et lorsque les sept personnes présentes s'aperçurent que le cadavre présen­
tait des hématomes impor tan ts alors que le premier rapport médical ne les mentionnait pas, il 
f i t aussitôt annuler l a m i se e n bière. 

U n second médecin v int fa i re un constat ( i l était d i f f i c i l e de faire au t rement vu le 
nombre de témoins) et «expliqua» que ces traces avaient pour cause des chocs pendant le 
t ransport du corps à la morgue . C e t t e exp l i c a t i on ne conva inqu i t personne car chacun sait , en 
mi l i eu hospi ta l ier , que des coups por tes sur un cadavre ne provoquent pas d'hématomes. 

( Su i t e page 8 ) 

P O R T U G A L . 

MEETING 
organ isé p a r le M I L et le C I L A 

M a r d i 2 d é c e m b r e à 2 0 h 3 0 C i n é m a M é n i l P a l a c e 
4 8 , rue M é n i l m o n t a n t 

m o n t a g e d i a p o s i t i v e s , c h o r a l e P a r i s 19è 



la France des luttes 
G r e n o b l e 

MOBILISATION DES TRAVAILLEURS DE NEYRPIC 
Ntyrpic, avec 2 300 salariés dont 1 200 ouvriers, 

est une des trois grandes entreprises de Grenoble. 
Rachetée par Alithom en 1962, elle est très connue 
comme fabricant de turbines hydrauliques 

Traditionnellement. Neyrpie est aussi unlief du 
PCF (at la CGT, contrôlée par lui. obtient plus de 
50 S das voix aux élections da délégués du person­
ne». C'est dapuis longtemps une pratique dêmago 
gigue de collaboration de classe (débrayages en fin 
da posta, négociations à froid...). Malgré tout, quel 
quas mouvements de mobilisation échappant au 

des révisionnistes ont pu avoir lieu ces 
dernières années, ils n'ont pu s'étendra è l'en­
semble da l'usine et sont restés concentrés sur un 
ou deux ateliers. 

Une enquête de la CFDT permet de tirer le 
bilan da cette politique. Pour las horaires : 43 h 45 
è Neyrpie conire 40 heures à Rhône Progil, 40 at 
41 heures é Merlin-Genn. Pour les salaires : 20 S 
de retard. Pour les primes de fin d'année ; dérî-
soires é Neyrpie (moins de 500 F pour les ouvriers, 
13è mois pour les autres). 

C'est tustement depuis ce tract que les choses 
sont an train de changer. Les travailleurs, appuient 
ment dociles au contrôle des dirigeants révision­
nistes du PCF. ont établi, è l'initiative da la CFOT. 
un cahier de revendications où ils réclament notam­
ment : 40 heurts immédiatement et sans dirrénu 
lion de salaire. 250 F pour tous è titre de rartre 
page 

Des débrayages quotidiens avec occupation das 
ateliers sont organisés, la direction essuie deux 
échecs dans ses tentatives de loch oui et de enns 
tats par huissier. Lors d'un débrayage, les travail­
leurs décident de défiler dans les bureaux au son 
d'un tambour. Las responsables de la CGT, qui 
l'étaiant icontentès* de freiner la mouvement, 
passent carrément du côté de la direction an inter­
disant l'entrée des bureaux aux travailleurs , ceux 
ci passant quand même. A la suite de cette action, 
les révisionnistes tentent de faire signer une péri 

A Maizières-les-Metz, l'entreprise Sotracn-
met, deuxième entreprise française de tra­
vaux publics et constructions métalliques, 
déposait son bilan le 5 août dernier. Depuis 
le 2 8 octobre les 424 travailleurs de l'entre­
pris* sont en grève illimitée contre tout 
l icenciement, le démantèlement et pour le 
maintien des avantages acquis. 

L a lutte engagée à Maizières-les-Metz doit 
être la lutte de tous les travailleurs de la l o r ­
raine qui est une des réglons au plus fort 
pourcentage de chômeurs en France, en par­
ticulier chez les jeunes ; 

— L a Sorelor à Maizières-les-Metz a déjà 
licencié tout aon personnel. 

— A Mondelange, le patronal prévolt la 
fermeture de l'entreprise Voyer pour la f in 

tion condamnant «l'attitude irresponsable" d'un 
délégué CFDT. Las protestations sont telles qu'ils 
n'osant pas la faire circuler 

Le mardi 18 novembre, plus de 500 personnes 
défilent dans la rue malgré le froid et la pluie. Las 
travailleurs veulent occuper las bureaux, la CFOT 
appuie cette initiative, la CGT siège uoe demi 
journée sans trouver d'échappatoire pour s'y 
opposer sans se démasquer Le jeudi 19, le PCF 
distribuait un tract proposant le Programme com­
mun comme solution è tous les maux Mais a 
Neyrpie aussi les illusions sur le Programme com­
mun diminuent. 

de l'année. Les travailleurs de Sacl lor, Sol lac, 
Usinor sont au chômage partiel depuis le 
1er octobre et risquent des licenciements. 
Il est clair pour tout le monde que la victoire 
des travailleurs de Sotracornet aura de sérieu­
ses répercussions sur la défense de l'emploi 
en Lorraine. 

Les travailleurs de Sotracomet ne perçoi­
vent aucune indemnité de chômage, ils sont 
donc sans ressourçât. Pour les aider à popu­
lariser leur lutte et pour élargir le soutien 
financier, contactez le «comité de soutien 
aux travailleurs de Sotracomet» : J . R. Hic-
bler — 3 9 , av. de Strasbourg - 5 7 0 0 0 Met/.. 
Pour le soutien aux grévistes — solidarité 
Sotracomet C M D P .vlaizières-les-Metz -
compte No 15761040 . 

correspondant HR. 

Cette action, quelle que soit ion issue, prouve 
que de plus en plus de travailleurs prennent cons­
cience dt ce qu'est le révisionmtmi. c'est pourquoi 
ce serait une erreur de le surestimer Auparavant 
certains disaient : A Neyrpie rien n'est possible, les 
travaillturs s'embourgeoisent, I* moi «dualisme 
envahit las ouvriers, etc. L'action a montré que le 
révisionnisme, en tant que courant idéologique 
bourgeois dans la classe ouvrière et obstacle princi­
pal è la révolution en France, est inévitablement 
voué à disparaître et que les travailleurs sont, BUX, 
résolus à la lutte classe contre classa. 

Correspondant HR. 

A P A R I S - R H O N E L E S O U V R I E R S 
E X P U L S É S C O N T I N U E N T 

L E C O M B A T 

Suite à l'intervention violente des flics de 
la bourgeoisie, un commando de cadres, le 
patron Chamere en téle, parvenait à enfon­
cer les piquets de grève de t'usine Mermoz de 
Lyon Les ouvriers manifestaient alors 
durant toute la journée devant l'usine. 

Jeudi matin à 10 h 30, un nouveau com­
mando intervenait, cette fois à l'usine de 
Villeurbanne. Il réussissait sous la protection 
et avec l'aide de la police, à reprendre posses­
sion de l'usine jusqu'alors occunéc par les 
travailleurs. 

Le directeur général des établissements 
Farufihône qui. une fois de plus, s'était mis 
à la téte des cadres pour entrer dans l'usine, 
a déclare qu'il avait «prévenu la police de 
l'opération pour éviter des désordres sur la 
vole publique- .' Comme s'il n'était pas le 
seul et unique provocateur de désordres 
dans celte grève .' 

Jusqu'à la veille au soir, la direction 
posait aux syndicats comme préalable ù des 
négociations l'évacualion de l'unité de Vil­
leurbanne. Si on l'en croit, le patron avait 
reçu un «accord de principe pour l'évacua­
tion» el «l 'évacuation avait été acceptée 
mais n'avait pas été obtenue ipar let syndi­
cats) à cause d'un petit nombre d'irréduc­
tible*-. 

E C H O S 
L ' i m p r i m e r i e C h a i x à S t O u e n 

es t o c c u p é e 
Il y i un an. la direction de la l-édcrition Iran 

• i- dei travailleurs du livre - C G T (FFTL-CGT) 
criait vi. loin'. I Ile venait de signer un accord avec 
le patronat et Pllat qui garantissait soi-disant l'em­
ploi de» travailleurs, mais qui permettait lurtoui 
de leur taire reprendre le Uavall apré» trois « n u i 
ne» de grève avec occupation. 

L'n an apièi. jour pour jour, mardi 25 , le tribu­
nal de commerce de Paris prononçait le depol de 
bilan de Oiaix. Cette mesure synonyme de chôma-
Page 2 L ' H U M A N I T E R O U G E samedi 29 

ge pour MO travailleur* • provoqué une profonde 
colère. E l jeudi 2 ' . le» ouvrier* Imprimeurs de 
Chaix ont décidé d'occuper lesalelicrs. 

M a s s e y F e r g u s o n ( J u v i s y ) 
Il s'agit d'un dépôt, lavitaillant en pièce* déta­

chées le inonde entier. Cent ouvriers sur 110 occu­
pent les ateliers depuis le 26 novembre, après avoir 
mis le patron et lej* cadres * la porte. 

Avec la section CGT. ils demandent 200 F 
d'eugmentatKHI pour tous ai la 5e semaine de con 
oés pav*s, et sont décides a lutter jusqu'à ut iv 
faction de leurs revendtcationt 

novembre 1975 

S O U T I E N A U X T R A V A I L L E U R S D E S O T R A C O M E T 

A l s t h o m S a i n t O u e n 

E c h e c au 
L a direction avait prévu de fermer 

l'usine le jeudi 2 7 , pour ne pas faire les 
frais des coupures d'électricité, et vou­
lait nous faire récupérer la journée 
••perdue» le samedi 2 9 , espérant du 
même coup faire retomber sur les tra­
vailleurs une grève dirigée contre le 
patronat. 

D E U X A T T I T U D E S : 
Très tôt la C F D T combat le défaitis­

me, et appelle a réagir en cas de lock-
out. 

L a C G T (qui sent l 'odeur des élec­
tions professionnelles) intervient mardi 
pour dire que c'est l ' EDE qui coupe le 
courant et non le» grévistes, et conclue : 
«Nous pouvons, nous devons travailler «. 

Mais de propositions d'action aux 
travailleurs, point. 

Mercredi mat in, la C F D T diffuse un 
tract : a Mobilisons-nous contre toute 
menace de lock-out» et appelle les tra­
vailleurs à se réunir en assemblée, après 
la réunion du comité d'entreprise, pour 
décfdersurle champ des formes d'act ion. 

Tandis que le mécontentement gran­
dit dans les ateliers, le patron annonce 
au C E la décision de fermer l'usine. l>es 

l oc k - o u t 
deux syndicats quittent la séance, la 
C F D T pour mobiliser davantage les tra­
vailleurs et préparer un débrayage, la 
C G T pour sortir un tract intitulé «L 'ar­
bitraire» et qui se termine par : « I l 
s'agit bien d'une décision Intempestive. 
Devant l'attitude de la direct ion, les 
élus C G T ont quitté la séance.» De mobi­
lisation des travailleurs, toujours point. 

A midi moins le quart, la direction 
rappelle les délégués pour leur annon­
cer que l'usine sera quand même ouverte 
le jeudi. A nouveau, deux attitudes : La 
C K D T maintient les réunions, ou elle 
informe les travailleurs, souligne la 
victoire remportée et appelle à rester 
vigilants. 

L a C G T balance un nouveau tract 
pour s'autoféllciter de ce succès... suite 
à «l 'attitude vigilante et vigoureuse des 
élus C G T » . 

Moralité : même quand ils veulent 
jouer les «durs», les révisionnistes qui 
dirigent la C G T n'ont aucune confiance 
dans les masses, seule leur boutique 
compte. 

Correspondant H R . 



l a France des luttes 
P T T ( E s s o n n e ) 

La politique des faux communistes 
de plus en plus combattue 

Dans les bureaux de poste, un certain 
nombre rie revendications fnnl" leur chemin 
dans la tête des agents du service général 
(guichets) et des préposés. Uien qu'elles ne 
bénéficient pas encore d'une large audience 
ces revendications donneront naissance à des 
luttes de plus en plus conséquentes au cours 
desquelles les faux communistes (les révi­
sionnistes! se poseront de plus en plus en 
défenseurs du capital aux yeux des postiers. 

O s revendications sont : L e samedi libre 
(fermeture des bureaux, pas de distribution 
de courrier) , 35 heures de travail par semaine 
en ô jours. 

Sur ces deux revendicatums une assem­
blée générale a eu lieu à ('orbeil (Essonne) 
le 29 octobre, à l'initiative de la C F D T . Une 
centaine dé personnes v assistaient. 

D e u x c o n c e p t i o n s 
— celle de la C F D T soutenant ces revendi­

cations, appelant les travailleurs à les discu­
ter, à passer à l'action pour les faire aboutir. 

- celle de la C G T qui tergiversait pour ne 
pas se démasquer. El le proposait : 2 jours 
consécutifs de liberté, une semaine samedi 
et dimanche, la semaine suivante, le diman­
che et le lundi. 

Les travailleurs présents, qu'ils soient 
C G T ou C F D T , ont rejeté en bloc cette pro­
position. Kn réalité la position véritable de la 
direction C G T c'est le refus de ces revendi­
cations, l-a région C G T l'a clairement expli ­
que a la C F D T au «ours d'une entrevue. El le 
serait tellement impopulaire que les ins­
tances intermédiaires qui ont à faire aux 
travailleurs n'osent pas l'avancer telle quelle. 
Au cours de la même entrevue la région C G T 
a accusé lu C F D T d'avoir divisé le «front uni-
taire» et semé la confusion (!), Kn fait pour 
les dirigeants de la C G T , la C F D T n? devriit 
pas expliquer ses positions, mats suivre aveu­
glement la ligne politique de trahison. Ces 
champions de la liberté et de la démocratie 

ont. peur de la popularité des revendications 
défendues par la C F D T . 

L e « se r v i c e p u b l i c » 
L'argument de la C G T pour s'opposer à 

ces revendications c'est la défense du «servi­
ce public- : beaucoup de travailleurs sont 
libres le samedi el en profitent pour se ren 
rire a la poste. Ce dernier argument esl pure­
ment démagogique, car M n'est pas pour les 
travailleurs que les parties CGT veulent que 
les bureaux restent ouverts le samedi. Toute­
fois il faut y répondre. Il existe de multiples 
possibilités qui , si elles sont largement ex ­
ploitées, permettront aux travailleurs qui 
travaillent toute une semaine d'effectuer 
toutes les opérations dans les bureaux n'Im­
porte quel jour après ou pendant le travail. 
Ce sont, par exemple, une plus grande utili­
sation des procurations, l'ouverture de cer­
tains hureaux entre midi e l deux heures 
l'après-midi, la construction de nouveaux bu­
reaux dans les quartiers populaires et dans 
les zones industrielles, l'assouplisse ment de 
certains règlements, la fermeture plus tardive 
des bureaux le vendredi, voire le jeudi, etc. 
Faut-il, parce que la bourgeoisie préfère éco­
nomiser et ne pas faire des PTT justement 
une entreprise au service des travailleurs, que 
ce soient les agents des P T T qui trinquent en 
travaillant le samedi V Les dirigeants de la 
C G T cautionnent en fait la politique de la 
bourgeoisie. D'autre part, peut-il y avoir en 
système capitaliste un quelconque service 
publie '' Derrière toute activité économique, 
derrière toute entreprise «publique- ou 
«privée-, il y a les monopoles, les banques, 
le profit et les serviteurs du capital que sont 
les dirigeants de ITîlat bourgeois. 

C e q u e v e u l e n t les c l i e f s de l a C G T 
e t d u P C F 

I-es syndicalistes de la C F D T le disent 
tout net dans une lettre aux adhérents : 
• A travers ceUe argumentation, perçait pré-

FEU A V O L O N T E ! 
Mardi 2b à 6 hem as, è l'usine «Électroni­

que appliquée de Gradignan», un vigile ouvre 
le leu sur les grévistes '. 

Depuis trois semaines les travailleurs de 
l'ELA mènent leur grève avec détermination. 
Ils exigent des augmentations de salaire 
(actuellement un OS 2 gagne 1 310 F par 
mon, pout 43 heures par semaine), le respect 
du droit syndical dans l'entreprise. La direc­
tion n'hésite pas à lecourir A la répression : les 
CRS étaient déjà intervenus le 14 novembre I 

Et mardi malin, les travailleurs avaient 
fermé les portes de l'usine avec des chafnes 
et mis tn place un piquet de grève à l'enté-
neu» Un vigile embaur.hé pai la direction, 
aptes le déclenchement île la lutte, monte la 
giiulr. aidé de deux gros chiens et de quelques 
cadres qui ont élu domicile dans l'usine ! 

Lorsque les grévistes ont voulu s'opposer 
è la tentative de la direction de 'aire ouvrir 
les portes avec un chalumeau, le vigile a sorti 
ton revolver et ouvert le leu, transperçant le 
pantalon d'une gréviste I Cinq minutes après 
les Ilies intervenaient, non pour anéter le 
ncow hnyw. mais contre les travailleuis I La 
«Im» bourgeoise est ainsi laite : elle dé'end 
las fascistes et matraque las ouvriers, elle 

laisse en liberté les assassins (lorsque ce sont 
des panons ou leurs larbinsl et cherche à 
éioutlei le droit de grève 

Man cette violence réactionnaire n'a tait 
que renforcer les travailleurs da l'ELA dans 
leur volonté de faire aboutir leurs revendica­
tions Il en est de même h la Confection 
Bresle de Dieppe (cf. ci-detsoui). Aidons 
lai è populariser leur lutte. Face à la violence 
fasciste. violence populaire. 

Attaire è suivie. 
Correspondant HR Bordeaux 

A la C o n f e c t i o n d e l a 
B r e s l e ( D i e p p e ) l ' us ine 

est r é o c c u p é e 
l.a brutale intervention de la police, 

niHrdi soir , pour faire évacuer l'usine, 
n'a nullement découragé les grévistes, 
bien au contraire. Kn effet, mercredi 
matin, l'usine était réoccupée par les 
grévistes. Auparavant avait eu lieu une 
manifestation de soutien, avec près 
d'un millier de travailleurs rie diverses 
enl reprises de la ville, montrant ainsi 
concrètement que la solidarité ouvrière 
n'est pas un vain mot. 

cisément l'idée que la CGT, prête à gérer 
demain les FIT, autour d'un gouvernement 
de gauche, ne sotute qu'à sa candidature à 
cette gestion el que, pour y arriver sans ef­
frayer quiconque, rien ne doit être modifié 
dans les rapports idéiAogiques actuels, sur la 
poste des riches et la poste des pauvres. Les 
travailleurs doivent modérer leurs demandes 
e l être raisonnables... A Marcoussis, vendredi 
24 octobre ce l l e effarante position a é lé 
prise pour s'opposer à la suppression de la 
2è distribution malgré la demande des pré­
posés.» 

Voilà qui dénote une prise donscience de 
la nature du révisionnisme chez de nom­
breux syndiqués. D'où pour nous, marxistes-
léninistes, la nécessité de passer à l'offensive 
sur cette question en publiant des analyses 
approfondies sur le révisionnisme e( en les 
popularisant très largement dans les milieux 
syndicalistes entre au 1res.C'est un moyen rie 
combattre la tendance qu i consiste à se met­
tre i la remorque de la ligne révisionniste 
imposée par les dirigeants C G T - P C F . 

Pour terminer deux autres passages qui 
témoignent que la lutte antirévisionniste est 
désormais un phénomène tendant à devenir 
de masse : «La CFDT a montre qu'elle n'ac~ 
ceplerait pas d'abandonner ses revendica­
tions portant sur la qualité de la vie au tra­
vail parce, que l'action est unitaire.u «Lepro­
blème de l'unité d'action conflictuelle avec 
la CGT est désormais posé en des termes 
nouveaux de rapports de forces internes à 
cette unité.» 

Plus que jamais la lutte contre le révision­
nisme est notre lèche politique prioritaire. 

L'n postier de l 'Kssonne. 
P.S. : autrefois les bureaux de poste étaient 

ouverts le samedi après-midi. Au mo­
ment où II a é lé décidé de les fermer 
le samedi après-midi, les élus du P C F 
et des travailleurs trompés par eux on l 
manifesté contre cette mesure dans un 
certain nombre de villes. On voit 
comment le P C F lutte pour la réduc­
tion du temps de travail ! 

Samedi 29 

E C H O S 
L e s é b o u e u r s de G r e n o b l e o n t gagné 

Forts de leur volonté de vaincre et forts 
du soutien de La population, les éboueurs 
grenoblois ont arraché la victoire. 

Après le refus du préfet, la mairie (M) de 
Grenoble s'est trouvée contrainte de céder 
en passant les éboueurs à la catégorie supé­
rieure (groupe 4) , ce qu'ils revendiquaient 
Kt cela malgré les bâtons dans les roues mis 
par certains responsables CGT. 

Mais si la grève du zèle s'arrête, la lutte 
pour les effectifs et le refus du travail le 
dimanche n'est pas terminée. Forts de cette 
première victoire, et unis aux autres travail­
leurs communaux, ils vont de l'avant. 

Correspondant llli. 

S a t a m - H u s s m a n n à l a C o u r n e u v e 
Le 30 octobre, les 310 salariés débrayaient 

pour exiger une augmentation de salaire de 
200 F pour tous. Devant l'attitude mépri­
sante de la direction, ils ont décidé la grève 
de 24 heures, reconductiblr. Dans leur plate­
forme revendicative, outre l'augmentation 
des salaires, ils denwndent le paie 
ment des jours de grève, le respect des liber­
tés syndicales el individuelles, une véritable 
garantie de l'emploi... 

novembre 1975 - L ' H U M A N I T É R O U G E - page 3 



ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS... 

3 1 è A N N I V E R S A I R E D E L A L I B E R A T I O N D E L ' A L B A N I E 

COMMENT LA CLASSE OUVRIERE 
DIRIGE EN TOUT 

Le .'10 novembre prochain, l'Albanie en 
fêle célébrera le Me anniversaire de !a 
libération de la dusse ouvrière el du peuple 
c l t'Instaurai ion de la dictature du proléta­
riat, dans tout le pays. 

Depuis lors c'est la classe ouvrière qui 
exerce le pouvoir, consolidant fermement 
le socialisme el s'upposunl à toute tenta/i-
vc de restauration du capdalisme. 

Le contrôle ouvrier esl une forme impor­
tant* de l'exercice de ce pouvoir. Comment 
fonctionne-!-il { 

Au cours d'un voyage en Albanie, lors 
de visites d'usines, d'écoles, d'hôpitaux, de 
communes populaires, on voit souvent arri­
ver une équipe d'ouvriers d'une usine voi­
sine ou d'une attire ville du pays Ils vien­
nent enquêter auprès des fravailleuis sur la 
situation dans iïisinc, les problèmes exis-
font s. ce qui marche cl ce qui ne marche 
pas, recueillent les revendications el les 
critiques des travailleurs. 

Ces visites sont une forme de ce conlrô-
te ouvrier qui s'exerce aussi par les réu­
nions des unions professionnelle* dans 
les usines el fabriques, là on discute de 
lous les problèmes, on organise des confron 
lotions ; les '-feuilles-foudre dans chaque 
ville et usine, journaux muraux où chacun 
peut développer ses critiques et sugge*. 
tions ; les critiques dans les journaux el la 
presse ; les lettres envoyées dans les organes 
du plus bas au plus haut tune loi de l'Etal 
oblige lu personne qui reçoit la lettre à y 
répondre dans un court délai/. 

L'article ci-dessous explique la nalure et 
les modalités de ce contrôle direct exercé 
par la classe ouvrière albanaise. 

L a cond i t i on pr inc ipa le p o u r que la clas­
se ouvrière établisse son contrôle es l l'éta­
bl issement du pouvoi r prolétarien. S ans c e l ­
te c o n d i t i o n , i l n'y a pas de contrôle ouvr ier . 

P a s d e c o n t r ô l e o u v r i e r 
s a n s d i c t a t u r e d u p r o l é t a r i a t 

E n v e r H o x h a déclarait lors du 6è Congres 
du P T A : "Le contrôle ouvrier esl une 
nécessité el un principe de base de la vie 
sociale pendant la période historique du 
socialisme'. L e contrôle ouvr ier est d o n c le 
con l r a i r e du contrôle bourgeois. I l est tout 
le cont ra i re de ce dont parlent les révision­
nistes, les autogest ionna i reset les d i r igeants 
soviétiques qu i parlent rie " p o u v o i r de l o u l 
le peup le- . L e contrôle ouv r i e r esl lié à 
l ' ex is tence rie la démocratie prolétarienne 
en activité et à l 'appl icat ion rie la l igne de 
niasse, (-'est une activité ronsc i en te de l a 
classe ouvrière, c'est une l'orme de sa part i ­
c ipa t ion a la v ie 'du p a y s pour résoudre les 
problèmes du socia l isme. C 'est une a rme 
con t re le hurea i i c ra l i sn ie e l les restes de 
l'iriéologie bourgeoise rians la consc ience 
ries h o m m e s . C 'est auss i une forme rie 
l ' in f luence de l'idéologie de la classe ouvriè­
re sur les aut res classes. K n A l b a n i e , le 
contrôle ouv r i e r est u n i q u e , mais il est 
exercé sous t m i s fo rmes : 

Le contrôle fait par le par/i * le P T À 
est un par t i marxiste-léniniste, regroupant, 
la partie la p lus consc iente de la classe 
ouvrière, et qu i l u l l e pour a c comp l i r tous 
les buts de la classe ouvrière. Le part i dir ige 
toute la vie riu pays . 

- Le contrôle ouvrier exercé par le 
contrôle de l'Etal } l ' B i a l c'est ce lu i de la 
d i c ta tu re riu prolétariat qu i e x p r i m e les 
intérêts rie la classe ouvrière. I-e contrôle 
de l ' E t a l c'est le contrôle par la classe 
ouvrière. 

— Dans les conditions actuelles du 
socialisme i l est nécessaire, e l même 
indispensahle , rie ren forcer le conl iôle 
direct de la classe ouvrière. Knve r H o x h a 
l'a précisé en disant : «dans le contrôle 
ouvrier nous voyons l'une des garanties 
principales pour éviter le risque du révi­
sionnisme el la restauration du capitalis­
me". 

L a classe ouvrière a lbanaise a p r i s le 
pouvo i r et const ru i t les bases économiques 
d u socia l isme. L a propriété socia le est éta­
bl ie rians les v i l les c o m m e rians les vi l lages, 
dans l ' indust r ie c o m m e dans l'ag rte u Hure. 
L a propriété privée n 'ex is le pas e t i l n 'ex is ­
te d o n c pas d 'exp lo i ta t ion de l ' homme par 
l ' homme. On a fait que les hommes soient 
payés selon leur t rava i l et sa qualité. Mais 
b ien que l a propriété privée n 'existe p lus , l a 
marque de la propriété privée subsiste u n 
temps p lus long dans l a c o n s c i e n t * ries 
hommes . Souvent les hommes préfèrent 
encore l'intérêt personnel à l'intérêt géné­
r a l . 

\jt classe ouvrière a lbanaise a augmenté 
e n nombre e l est passée de 2o 0 0 0 (à l a 
Libération) a env i ron 3 9 0 0 0 0 au jou rd ' hu i . 
C e n o m b r e e s l assez, grand pour que les 
ouv r i e r s soient la part ie la plus ac t i ve de l a 
popu la t ion |2 3 0 0 0 0 0 h a b i t a n t s ) . 

De p lus la s t n i c l u r e rie la classe ouvrière 
a changé. Avan t e l le était composée essen-
t ie l le t i ien! d 'a r t i sans et de commerçants : 
ma in tenan t , la majorité des t rava i l leurs 
sont dans l ' indust r ie lourde (m ines , métal­
lu rg ie , indust r i es mécaniques et électriques, 
e t c . ) . L e s cond i t i ons dans lesquel les t rava i l ­
lent les ouvr iers ont une in f luence d i recte 
sur leur révolutionarisalion. T o u s sans 
excep t i on étudient le marxisme-léninisme, 
ils eonnaissenl les lo i s ob jec t i ves rie la cons­
t r u c t i o n du soc ia l i sme e l sont d o n c en état 
d ' exe r ce r le contrôle ouv r i e r dans l a v ie riu 
pays . 

« Q u a n d l a c l a s s e o u v r i è r e p a r l e 
l e b u r e a u c r a t i s m e s e t a i t » 

Que l s son l ma in tenant les ob jec t i f s p r i n ­
c ipaux du contrôle ouv r i e r ? C 'es t d 'abord 
l a lutte con t re le bureaucra t i sme : celui-ci 
es l 1res dangereux pour le so r i a l i sme , i l 
fait dégénérer les cadres et les t rans fo rme 
de serv i teurs e n maîtres du peuple. L e 
contrôle ouv r i e r ne doit pas oub l i e r c e pro­
blème. 

L e contrôle ouvr ier lu t te pour établir 
un jus te rapport ent re les cadres et les 
masses ; q u e les cadres restent ries serv i ­
teurs d u peuple dans le doma ine idéolo­
gique et po l i t ique mais aussi rians l 'or ien­
ta t ion économique, leur morie rie v ie et 
dans leurs re la t ions quot id i ennes avec les 
niasses. L e contrôle ouv r i e r ex ige que les 
cadres rendent c o m p l e en permanence de 
leu inactivités. 

I l s 'exerce aussi s u r l'établissement et 
l 'accompl issement ries plans. 

L e s aut res ob jec t i f s riu contrôle ouv r i e r 
sont de fa i re p r imer l'intérêt général s u r 
l'intérêt personnel et l 'amélioration des 
cond i t i ons de v ie , démocratisation de la vie 
rie f ami l l e , révolutionarisalion de l 'école, 
révolution lechn ico-sc ient i f ique , e tc . 

Le contrôle ouv r i e r e s l fait non p o u r ries 
h rou t i l l e s m a i s p o u r des problèmes impor ­
tan ts de la c o n s t n i c l i o n d u soc ia l i sme , p o u r 
mett re en évidence les erreurs et les fautes 
et pour les corr iger. 

L e contrôle ouv r i e r quand i l s ' exe r ce 
f i x e des tâches concrètes et laisse un délai 
pour les fa i re , pu is il les contrôle sérieuse­
ment . O n essaie que le contrôle ouv r i e r 
so i t le plus mass i f possible et on lu t te p o u r 
que le m a x i m u m y part ic ipent. 

Le contrôle ouv r i e r s 'exerce non seule­
ment dans les ent repr i ses nia is auss i dans 
les serv ices , les écoles, le c o m m e r c e , les 
services san i ta i res , e tc . 

C e contrôle s ' exerce aussi à la campa ­
gne. L a hase po l i t ique rie la d i c ta tu re du 
prolétariat est l 'a l l iance de la classe ouvriè­
r e et des paysans , sous l a d i r ec t i on de la 
c lasse ouvrière. 

L ' u n des p r i n c i p a u x devo i rs pour le 
contrôle ouv r i e r est qu ' i l se développe de 
bas en haut , c'est-à-dire de l a c lasse ouvrière 
vers l ' admin is t ra t ion et les cadres. Par e x e m ­
ple , c e l l e année le j ou rna l aZer i i Populit» 
du 3 avr i l avait un éditorial intitulé «Quand 
la classe ouvrière parle, le bureaucratisme 
se lait». C e t a r t i c l e commençait par cet 
événement : les représentait! s du ministère 
étaient allés vo i r des ouvr iers d ' une mine rie 
c h r o m e e l leur avaient demandé si l 'orga­
n isme admin i s t r a t i f de la d i recL iun centra le 
d u c h r o m e était nécessaire ou non . L e s m i ­
neurs leur o n l dentandé de suite pou rquo i 
i ls les consu l ta ient au j ou rd ' hu i a lors q u ' i l s 
n'en avaient r ien fait pour sa création ? 
A la su i te de cet a r t i c l e , tou te la classe 

ouvrière s'est mobilisée et a mené une lu t ­
l e idéologique con t re les concep t ions 
bureaucra t iques e l pour fa i re disparaître les 
s t ruc tures bureaucra t iques . Beaucoup d ' ins ­
tances ont été supprimées e l l 'appare i l 
d ' E t a l simplifié. D e s mi l l i e rs de cadres sont 
retournés ou se son l rapprochés de la pro-
ri tt e t ion. 

C e c i est un aspect impo r t an t , m a i s d 'un 
a u l r e côlé il faut, que le contrôle ouv r i e r 
dev ienne un autocontrôlé et un contrôle 
parallèle ent re les ouv r i e r s , car personne ne 
ppu l d i re q u ' i l est sans faute e l il faut que 
chacun fasse son au toc r i t i que . C h a c u n 
entrevoi t lesdéfautset les fautes des au l res . 
A i n s i q u a n d tes ouv r i e r s sont dirigés par 
leurs intérêts personne ls et q u ' i l s p rodu i ­
sent des objets rie mauvaise qual i té, sou ­
vent encore les c r i t iques ne son l pas e f fec ­
tuées spontanément. Ce l a va con t re l'inté­
rêt général et con t re l'intérêt d'eux-mêmes. 
C a r les produ i ts de mauvaise qualité s o n t 
achetés pa r eux-mêmes. 

. L e par t i impu lse d o n c le développement 
d u contrôle parallèle car i l n'y a pas de 
con t r ad i c t i ons antagoniques en l r e l'intérêt 
pprsonnel et l'inlérét général. A u cont ra i re 
s i le soc ia l i sme se conso l i de , la s i tua t ion des 
ouv r i e r s s'améliore. P lus grandira le revenu 
na t i ona l , p lus g rand i ra le bien-être des 
ouv r i e r s . C 'est pou rquo i la classe ouvrière 
a lbanaise développe hardiment son contrô­
le dans tous les doma ines . 
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PORTUGAL 
Le jeu des superpuissances(2) 

L'URSS, ennemi principal 
Devant les échecs de son r iva l américain, 

le social-impérialisme n'a pas cesse , depuis le 
2 5 avr i l 1 9 7 4 , d 'avancer e n force pour tenter 
de conquérir la p lace perdue par lu i et de 
consol ider des pos i t ions dans c e pays d 'une 
grande importance stratégique. 

I l d ispose pour cela d 'un a tou t capi ta l : 
le P C P incond i t ionne l l ement prosoviétique 
d 'A l va ro C u n h a l . C 'est sur tout par l'intermé­
d ia i re de cette agence à lui qu ' i l cherche à 
établir son contrôle sur le pays . Pour ce la 
i l f inance mass ivement sa cinquième co lonne 
et ses différents appendices. L a grande presse 
occ identa le a révélé p lus ieurs fo is , sans être 
démentie, les lilières financières qui permet ­
tent a u x roubles de Moscou de f inancer 
toutes sortes d'activités au Por tuga l , depuis 
l'édition de j o u r n a u x , a f f i ches , l 'ouverture 
de délégations, le fonc t ionnement de l ' inter­
s ynd i ca l e , e tc . Récemment les autorités 
russes ont envoyé près de 3 0 0 0 0 dol lars à 
ce t te dernière (la photocop ie du chèque a 
été publiée dans l 'organe centra l du P C P 
(m-l) «Unidade Popular») . 

B i e n que le par t i social-fasciste possède 
une base d 'appui p lus faible en compara i ­
son d 'autres part is po l i t iques - lu i et ses 
divers appendices tel le M P D (Mouvement 
popula i re démocratique), que chacun , au 
Por tuga l , appel le le « P C P bis», totalisèrent 
1 8 % des votes a u x dernières élections 
il a pris d 'assaut, par des manœuvres putsch is ­
tes et b u r e a u u a l i q u e s , la d i rec t ion de 
l'écrasante majorité des synd ica ts et c o n ­
trôle l 'apparei l de d i r ec t i on de l ' i n te rsyn ­
dica le . 

Ce l a lu i permet de s 'e f forcer de semer une 
grande d i v i s ion au sein de la classe ouvrière 
et des aut res t rava i l leurs et de les manœuvrer 
en par t i e c o m m e force de choc pour l'assaut 
au pouvoi r . L ' e x e m p l e de la dernière grève 
des ouvr iers d u bâtiment q u ' i l s ont cherché 
à ut i l iser con t re le 6ème gouvernement est 
particulièrement t yp ique à cet égard. L e P C P 
s'est seulement préoccupé de leurs revend i ­
cat ions à L i sbonne pour les canal iser dans 
une grande m a n i l c s l a t i o n po l i t ique à s o n 
prof i t délaissant complètement leurs reven­
d i ca t i ons dans les aut res part ies du pays . 
I l n'avait pas davantage bougé lorsque leur 
lu t te avait commencé sous le 4 c m c gouver­
nement qu ' i l contrôlait, pu is s'était pour ­
su iv ie sous le 5ème. A ce t te époque, les 
ouv r i e r s du bâtiment n'étaient pour le P C P 
que des "fascistes» et des «réactionnaires». 

S u r le p l an du pouvo i r loca l , il contrôle 
nombre d 'organismes qu ' i l a également pr i s 
d 'assaut, p r o l i l a n t de la con fus ion ex i s t an t e 
au lendemain du 2 5 a v r i l . 

Duran t les 4èmc et 5èmc gouvernements 
qu ' i l contrôlait, i l a réussi à i n f i l t r e r des 
éléments â sa solde à des postes clés où i ls 
exercent un travai l de sape (sur le plan 
économique, de l ' i n fo rmat ion , dans l'armée, 
e tc . ) . L ' U R S S e n ef fe t n'est pas d u tout 
intéressée à aider le Portugal à sort ir de ses 
difficultés économiques mais b ien au c o n ­
traire à l'y enfoncer de façon à ce qu ' i l 

devienne doc i lement t r ibuta i re et dépendant 
de son «aide désintéressée». 

Depuis le début, suite â ses retent issants 
échecs pol i t iques , la tac t ique du P C P a été 
basée sur le c o m p l o t , le c o u p de lo rce , 
l ' i n f i l t r a t ion et la subvers ion . I l est pu i s sam­
ment aidé en ce la par les n o m b r e u x agents 
du K G B dans le pays . Camouflés en d ip lo ­
mates cor respondants ou h o m m e s d 'a f fa i res , 
ils sera ient déjà a u n o m b r e de 6 0 0 . 

Parmi e u x , un ce r ta in Sv i a t i s l aw Kusent-
son qu i a dir ige les activités du K G B au Me­
x ique et au C h i l i . L e social-impérialisme 
c o m p t e encore sur une série d 'organisat ions 
putsch is tes qui ouvrent la vo ie au par t i 
social-fasciste, chaque fo is que son masque 
"démocratique» ne lu i permet pas d ' inter ­
venir d i r ec tement . I l a a ins i provoqué des 
sc iss ions dans d 'autres par t i s , c o m m e le 
Par t i soc ia l is te , par exemp le , qu i s 'opposent 
à sa tact ique putschiste au serv ice du social-
impérialisme russe. 

L e social-impérialisme russe a également 
avancé au n iveau économique, a t ravers 
l 'envoi d ' i nnombrab les délégations «cul ­
turelles» et «économiques», établissant 
très v i te après le 2 5 avr i l des re la t ions 
d ip lomat iques , malgré l a demande de l ' O U A 
de n 'en r ien fa i re tant que les co lon ies ne 
seraient pas indépendantes. L e Por tuga l 
expo r t e désormais, à très bas p r i x , vers 
l ' U R S S et ses sate l l i tes , sardines, v ins , chaus­
sures, t e x t i l e s , e tc . , que lques e x e m p l e s : 
les chaussures portugaises sont achetées 
par Moscou 10 I l a pa i re , le v i n 4 8 cen t i ­
mes le l i t r e , a lors qu ' i l s le paient 1 F à 
UEspagnc. 

t n revanche le Portugal «bénéficiera)! 
de l ' impor ta t ion de près d 'un m i l l i o n de 
tonnes de pétrole, au cours de cette année, 
payé a l ' U R S S 2 0 % plus cher que le p r i x 
prat ique par les aut res pays européens. 

Ce r t a i n s accords conc lus avec les sociaux-
impérialistes s t ipu lent encore l ' expor ta t i on 
par le Portugal des matières premières 
(m ine ra i , c o t o n , liège, amandes , résineux) 
et l ' impor ta t ion de matériel électronique, 
médicaments et aut res p rodu i t s dérivés de 
ces matières premières. C 'es t le schéma 
néo-colonialiste c lass ique. 

L a C o m m i s s i o n des t rava i l leurs du fond 
d 'encouragement à l ' expor ta t i on a récem­
ment révélé qu ' on enregistre dans l a ba lance 
commerc i a l e avec l ' U R S S , seu lement de j a n ­
vier à av r i l de ce t te année, un déficit de 
150 0 0 0 cantos ( 24 mi l l i ons de f r ancs ) , 
t n 1974 ce déficit était de 12 0 0 0 cantos 
en 1 9 7 3 le solde était de 8 0 0 0 cantos e n 
faveur du Por tuga l . 

Man i fes tement , l a Russ ie en tend fa i re du 
Por tuga l sa «cave» o u son «magasin de 
chaussures» t o u l c o m m e e l le a déjà fait 
son «verger» de la Bu lgar ie et sa «bergerie» 
de la Mongol ie . 

( A su iv re : la tac t ique 
du social-impérialisme 

dans l'armée). 
Samed i 2 9 nove 

Nouvelles brèves 
T C H É C O S L O V A Q U I E : 

D ' A N C I E N S D É P U T É S 
R E C L A M E N T L E D É P A R T 

D E S T R O U P E S S O V I É T I Q U E S 

Quatre députés de l'ancienne assemblée natio­
nale tchécujlovaque ayant voté en octobre 68 
contre le iraité sur le stationnement provisoire 
des troupes soviétiques en Tchécoslovaquie, vien­
nent d'adresseï une letire à l'Assemblée fédérale 
lui demandant notamment d'obtenir le retrait de 
ces troupes. L'un d'entre eux, le général Prchlick, 
avait été condamné à vingt deux mois de prison 
en 1 9 7 1 , par un tribunal militaire, pour avoir criti­
qué le partage du pouvoir au sein du pacte de 
Varsovie. Dans leur lettre, ils soulignent que «trois 
l i a i s se sont écoulés depuis la signature de l'acte 
'iu.it d'Helsinki, sans que l'on dénote le moindre 
signe de sa mise en application en Tchécoslova­
quie.» 

Ils dénoncent «le stationnement sur le terri­
toire tchécoslovaque des forces armées soviétiques 
dont la présence est basée sur des documents élabo­
rés sous la pression» et rappellent que, selon le 
droit international, de tels traités sont caducs. 

R . F . A . : 
N O U V E A U X P R O C E S 

D E C R I M I N E L S D E G U E R R E 

Le plus important procès de criminels de guerre 
organisé en RFA, après celui des responsables du 
camp de concentration d'Auschwit; s'est ouven 
avant-hier a Duiseldorl. 16 accusés y comparais­
sent. Ils étaient les dirigeants du camp de concen­
tration de Maidanek, en Pologne, où 250 000 
juils au moins furent massacrés. Des sources offi­
cieuses parlent, elles, de un million de victimes. 
Rappelons que les sentences prononcées récem­
ment ont toujours été extrêmement légères pour 
les criminels de guerre. Au coursd'un des derniers 
procès elles correspondaient à... 15 jours de prison 
par personne assassinée ! 

M Y S T É R I E U X N A V I R E 
S O V I E T I Q U E D A N S L A M A N C H E 

Un navire écnle soviétique de 4 400 tnnnes, 
le «Girizont» a été abordé dans la nuit de mardi 
à meicredi par un cargo marocain, subissant de 
très sérieux dommages. Rien d'étonnant jusque 
là. Ce qui l'est davantage, c'est que les autorités 
rie ce navire, en sérieuse difficulté, aient refusé 
l'assistance des navires étrangers qui se portaient 
à son secours, leur enjoignant même de ne pas 
s'approcher de l'épave. 

Seuls, de nombreux navires et chalutiers sovié­
tiques qui croisaient dans les parages ont été auto­
risés à effecluer les opérations de secours. L'épave 
a ensuite été coulée. Quel secret ce navire, en prin­
cipe un inallensil bateau école de la marine mar­
chande soviétique, entendait-il donc ainsi proté­
ger ? Pour qui connaît les énormes activités d'es­
pionnage des bateaux soviétiques, la réponse n'est 
pas riilficile à trouver I 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

R É G I O N P A R I S I E N N E 

R E C O R D D U N O M B R E D E D E M A N D E S 

D ' A L L O C A T I O N S C H O M A G E 

L e s Assert ic de la région par is ienne o n l 
enregistré au cours du mois d ' n c l ob re . 
l ' augmentat ion 11 p lus impor tan te depuis le 
début de I année, du n o m b r e de dossiers 
déposes ( 3 5 6 7 1 soit 6 8 . 8 % de plus qu ' en 
octobre 1 9 7 4 ) . ind ique leur bu l le t in men ­
suel du m o i s de novembre . 

E n ou t re , ce t te évolution, qu i a pour 
e f l e l d'accroître de 2 0 % le s tock des dos ­
s iers e n instance au dernier j ou r du mois 
( 4 3 7 3 6 ) . e s l compensée pai l ' augmentat ion 
sensible ( 2 0 % ) d u n o m b r e de dossiers rejetes 
au cours d u mois . 

A i n s i le n o m b r e des premiers pa iements 
n'a guère varié ( 16 122) par rapport au mois 
dern ie r . 

D 'autre par t , le nombre des bénéficiaires 
d u versement des Assed ic ( 1 0 8 0 4 4 ) s'est 
accru de 1,1 % e n oc tobre . B i en que ce l a u x 
soit le plus la ib le enregistré au cours des 
dou/c derniers m o i s , il ne marque- pas ce­
pendant une amélioration de la s i tuat ion 
de l 'emploi puisque les années passées on 
constata i t a la même époque u,nc baisse 
m o y e n n e de l 'ordre de 0 ,5 % . 

E n ce qu i concerne les bénéficiaires 
d 'a l locat ions supplémentaires d ' a t l e n l c ( l i ­
cenciés pour m o t i f économique, touchant 
9 0 % du salaire b r u t ) , leur progression n'a 
c lé que de 1 , 6 % en un m o i s ( 3 1 0 0 1 au 
3 1 oc tobre ) ce qui est nettement inférieur 

à la m o y e n n e mensuel le constatée depuis le 
début de l'année. 

L e s i cuncs restent d ' au t re part les p lus 
dcîavor'ses, leur nombre s'est a c c r u de 
1 6 0 % pour les hommes de mo ins de 3 0 ans 
et de 1 0 8 % pour les jeunes l emmes de 
même âge. 

E n f i n pour ce qu i concerne les n iveaux 
de qua l i f i c a t i on , en un an le nombre des 
ouvr iers (profess ionnels OU non ) a plus que 
doublé, a lors que celui des employés (qua­
lifiés o u non ) augmentait de 7 6 % , ce lu i des 
agents de m a i l i i s c et technic iens de 61 ,1 % . 
Quant a u x cadres , leur nombre a re lat ive ­
ment peu augmenté ( p lus 5 0 % ) el n o t a m ­
ment les cadres admin i s t ra t i f s (p lus 3 7 % | . 

( A I T ) 

Oeputs 1973. les ouvrières d'un atelier ite Teke 
lec sont très souvent victimes d'évanouissements 
causés par un produit chimique (le di oxyde 
de manganèse). Mais la direction uniquement 
préoccupée par ses prolits s'est bien gardée de 
prendie les mesures de sécurité qui s'imposent. 

Aujourd'hui plus de 2 5 % du peisonnel est 
intoxiqué. Ét, mardi 25 novembre ce sont six 

1 0 0 T O N N E S D E S A R D I N E S 
R E J E T É E S A L A M E R 

A M A R S E I L L E 

Les pêcheurs de Marseille ont rejeté à la mer 
depuis dmanche dernier plus de Wô tonnes de 
sardine* en raison des spéculations des industriels 
de la conserverie entre les producteurs de divers 
pays. 

Ce nouveau scandale révèle bien l'une des tares 
les plus visibles du régime capitaliste : la surpro 
duction entraîne la crise, les bas prix de vente À la 
production et finalement la faillite des petits pro­
ducteurs ; cela alors même que le prix de vente 
sur le marché ne cesse de grimper. Pour le marché 
de la sardine le prix de vante à la production est 
d'un liane le kilo, alors que le prix du marché 
ilên.is>e IF le kilo. 

Quand les marins pêcheurs subissent la méven­
te, les négociants et conservateurs eux ne s'en 
font pas pour empocher de substantiels bénéfices. 

ouvrières qui ont dû être hospitalisées d'urgence 
en service de réanimation. 

La colère gronde a Tekelec, et d'ores et déjà, 
toutes les camarades d'atelier des ouvrières hospi­
talisées ont décidé d'arrêter le travail. 

(A suivre) 
Correspondant H.R. 

T E K E L E C A P E S S A C ( b a n l i e u e d e B o r d e a u x ) 

S I X O U V R I E R E S H O S P I T A L I S É E S 

L E S P A T R O N S S E M O Q U E N T D E L A S A N T É D E S T R A V A I L L E U R S 

U S A 
R e l a n c e de 1 économie , f in de l a c r i s e ... 
ou détér io ra t ion de l a v i e d e s t r a v a i l l e u r s 

L a cr ise financière spectacula i re rie la 
v i l le de New Y o r k reflète l'aggravai ion des 
e on t r ad i c l i ons du système économique 
capita l is te . 

Confronté à des dettes s'élevant à 
4 5 0 m i l l i ons de do l la rs , la municipalité 
était le 17 oc tobre dern ie r au bord de la 
fa i l l i te , c e l t e date étant l'échéance des 
paiements . C e t t e s i tuat ion était due â une 
déplorable gest ion des a f fa i res m u n i c i ­
pa les , a u x supe rp ro fus des entrepr ises 
industr ie l les et des banques new-yorka ises , 
e tc . 

I n e x t r e m i s , l a d i rec t ion très réaction­
naire du syndicat des enseignants de l a vi l le 
est venue à la rescousse de la municipalité, 
lu i avançant 150 mi l l i ons de do l l a r s , préle­
vés sur les caisses de retra i te du s ynd i c a t , 
•<sauvant» a ins i l a v i l le de la banqueroute . 

Ma i s New Y o r k se t rouvera d ' ic i que l ­
ques «emnines avec de nouvel les échéances 
à payer , e l le même problème se reposera. 

E n attendant l ' E t a l fédéral ne veut r ien 
faire pour l a cité, la laissant seule confrontée 
à ses prohlémes. D 'au t res grandes v i l les 
américaines feront l'ace d ' I c i peu à des cr ises 
s imi la i res , et c 'es l pourquo i le gouvernement 
se refuse à Interveni r . 

Pendant ce temps-là. les mesures concrè­
te-; prNes seront les probahles l i cenc iements 
rie d iza ine* de mi l l i e rs d'employé* m u n i ­
c ipaux pompie rs . >erûces pub l i c s , em­
ployés r t même ries professeurs. . . malgré 
le «geste- de l a d i r ec t i on riu svnd i r a t des 
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enseignants. Réductions également ries servi-
ces hosp i l a l i e rs et de santé d 'une façon géné­
rale. Un hôpital a fermé ses portes il y a 
que lques semaines , et d 'autres su i v ron t sous 
peu. Réduction du btirijet. de l'université 
rie New Y o r k . e tc . 

E n un m o t , c e sont les t rava i l leurs qui 
feront une fois de p lus les frais rie la c r i se 
riu r ap i t a l i sme . 

L a fasrîsation du pouvoi r se mani fes te 
également dans la propos i t ion de lo i S I . 
C e t t e lo i réintroduirait la pe ine cap i ta le pour 
un ce r ta in nombrt de c r imes c o m m e cer­
ta ins cas d 'espionnage, sabotage, t r ah i son , 
et cec i même e n temps de p a i x . E t quand 
on sai l que la législation américaine a tou-
tours assimilé les c o m m u n i s t e s à des espions 
ou ries I r a i t r e s , on voit où ce la peut c o n d u i ­
re . 

F a c e à l a délérioralion de ses cond i t ions 
de v ie et du chômage grandissant , la classe 
ouvrière passe â l 'of fensive. 

De nombreuses man i fes ta t ions et mee­
tings ont eu l ieu dans la v i l le de New Y o r k , 
protes tant c o n i r e les réductions budgétaires 
et les l i cenc iements . Des t rava i l l eurs médi­
c a u x ont fait grève dans la même v i l l e , i l y 
a 1F> jours , pour des augmenta t ions de sa la i ­
res et. rie mei l leures cond i t i ons de t rava i l . 
1 0 tl l lf i personnes âgées ont manifesté le 
22 oc tobre en p ro i e s l a t i on con t re les réduc­
t i ons rie budgel dans les services so c i aux . 

De nombreuses grèves éclatent l i i et là. 
A New Maven par e x e m p l e 9 0 0 des 1 2 0 0 

novembre 1975 

professeurs s o n t e n grève depuis 10 jours 
p o u r |le renouve l lement de leur cont ra t 
de travai l ; et l a grève étant in te rd i te dans 
le sec leur pub l i c , les leaders s y n d i c a u x 
ont été arrêtés a ins i que 9 0 aut res ensei­
gnants . Malgré la répression, la grève con t i ­
nue, et on pouvait assister , au m a l i n riu 
18 novembre à ries man i fes ta t ions e n face 
du Pala is de jusLiee. L t s a r res ta t ions , d 'a i l ­
leurs , de responsahlcs s y n d i c a u x , se m u l t i ­
p l ient , rians le but de briser les grèves et 
d ' i n t im ide r les t rava i l l eurs . 

Face à la c r i se , le part i révisionniste 
américain déclare : «Détente br ings jobs», 
c'est-à-dire «la détente amène riu travail». 
Ce t t e m y s t i f i c a t i o n a ins i que les Lact iques 
é l e c t o r a l e s rie ces renégats sont e f f i ca ­
cement combattues par p lus ieurs organisa­
t ions marxistes-léninistes dans leurs presses 
et leurs meet ings. 

Pour organiser p lus à fond les ac t ions 
de l a classe ouvrière, p lus ieurs organisa­
t ions dont l a League Oc tobre ont appelé 
pour f i n décembre à une conférence de 
•'riposte c o n i r e la cr ise capitaliste», à 
Ch i cago , avec la pa r t i c ipa t ion rie «comités 
riposte» rie t ou t le pays . 

C e l l e conférence sera sûrement une étape 
Impor tante vers l 'organisat ion rie l a c lasse 
ouvrière et des masses laborieuses améri-
ca ines . 

Miche l Bata i l l e 
Cor respondant H.R. 

a u x U S A 



L'ACTUALITE EN IMAGES 

M L'ALBANIE 
SOCIALISTE 
EN MARCHE 

Le 29 novembre 1944, jour de la libération de l'Albanie, des unités de 
l'armée de libération nationale défilent à Tirana, à l'issue d'une lutte 
héroïque contre les agresseurs fascistes italiens et allemands. 

Conscient du danger d'agression de la part des superpuissances, 
le peuple albanais renforce les préparatifs pour la défense na­
tionale. 

La jeunesse albanaise s'avance avec en­
thousiasme sur la voie de la révolution 
et contribue à l'édification de la patrie 
socialiste. Ici, de jeunes volontaires tra­
vaillant à la construction du chemin de 
fer d'Elbasan. "1 t e peuple albanais, maître du pays, est cons­

cient de travailler pour la révolution. Ici, des 
ouvrières lisent collectivement le Zeri i 
Popullit, quotidien du Parti, avant de com­
mencer le travail. 

i 

La classe ouvrière à la pointe du combat 
pour l'édification d'une patrie socialiste 
prospère 

Sous direction d'ënver Hodja, le Parti 
du Tn 'il a guidé le peuple albanais dans 
sa lutte pour fa libération nationale et 
pour la construction du socialisme. 

Les paysans, dans les coopératives et les fer­
mes d'État, ne reculent devant aucune diffi­
culté pour étendre les surfaces cultivables 
et améliorer la production. 
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Puissantes manifestations 
en Espagne 

Jeudi matin, dans le plus strict respect de 
la tradition monarchiste, Juan Carlos était 
sacré roi d'Kspagne en l'église San J cnmnmo 
de Madrid. I,e cérémonial fastueux de l'In­
tronisation, la présence des chefs d'Etats 
français, allemand el irlandais, voila ce qu' i l 
fallait que la presse retienne. A sa sortie de 
l'éfliae, Juan Carios et sa cour se rendaient 
au Palais d'Orient. Les fascistes y avalent 
fait venir suffisantent de monde pour que 
les journalistes étrangers puissent à leur 
retour parler 'd'ovations» et -d'acclamation 
du roi dans la bonne humeur». 

Le successeur du bourreau fasciste Franco 
veut donner l'illusion d'une libéralisation 
du régime, il veut faire croire à sa clémence. 
Le spectacle minutieusement préparé des 

gens QUI agitaient des drapeaux, d'au/m» 
QUI portaient des casquettes ou des foulards 
aux couleurs nationales rendues encore plus 
vives grâce au soleil» ne pouvait que rendre 
plus facile cette propagande mensongère. 

Beaucoup plus embarassants étalent les 
journalistes qui se trouvaient dans la ban­
lieue sud de Madrid, aux abords de la prison 
de Carabanchel. Sous les murs de cette bas­
tille en effet plus de 5 0 0 0 personnes 

s'étaient rassemblées. Le F R A P était parmi 
elles. Fi les manifestaient leur colère contre 
la parodie d'amnistie montée par Juan 
Carlos. I.es manifestants scandaient avec 
force des mots d'ordre comme «Amnistie» 
et «L iberté». 

B ientôt, comme pour démentir la préten­
due clémence de l'héritier de Franco, la 
police fasciste chargeait a cheval. Plusieurs 
manifestants étaient blessés. Vingt et un 
étaient arrêtés. 

Partout en Espagne, ce jeudi les travail­
leurs manifestaient leur haine de ce régime 
fasciste qui ne change pas, avec ou sans 
Franco. A San Sébastian, ils étaient plus de 
1 fiOO à défiler en exigeant l'amnistie et la 
libération des prisonniers politiques. A 
Barcelone, un millier de travailleurs mani­
festaient dans le centre de la ville pour l'am­
nistie et le rétablissement des libertés catala­
nes en vigueur de 1934 i 1936, pendant la 
République. 

Non, dec idemmenl , même le jour de son 
sacre. Juan Carlos n'a pas trompé grand 
monde, en tout cas pus les peuples d'Espa-
gne. 

Manifestation du FRAP et des marxistes-léninistes, 
jeudi soir à Pans 

POUR LA LIBÉRATION 
DE TOUS LES PRISONNIERS POLITIQUES EN ESPAGNE 

A I 8 h 10, jeudi so i r , de nombreuses 
personnes se sont rassemblées à P a rmen l i e r . 
a l 'appel d u F R A P , de l 'Humanité Rouge , 
du P C R ( m l ) , de l ' U C F (m-IJ, pour appor ­
ter leur sout ien à la lu l te des peuples d ' Lspa-
gnc. 

Cha leureusement applaudie sur son passa­
ge, la man i fes ta t ion deva i t exiger l a liberté 
pour tous les pr i sonn ie rs po l i t iques e n E s p a ­
gne, dénoncer la con t inua t ion du fasc isme. 

les manœuvres de la junte démocratique» 
de C a r r i l l o et a f f i rmer son sou t i en au F R A P 
c l au combat pour U République popula i re 
et fédérative. U n e déclaration d u Bureau 
po l i t ique d u PC Ml f était distribuée sur le 
passage du (or tege. C e l l e man i fes ta t ion 
d'unité des marx is tes léninistes français et 
des ant i fasc istes d ' L spagnc s'est terminée 
par une in te rvent ion du F R A P , ayant a ins i 
fa i t une nouve l le fo is U preuve de la so l i ­
darité des peuples de F rance et d ' E spagne . 

SUITE DE LA PAGE 1 
Mohamed repartit donc, bien décidé à ne 

pas laisser les choses dans cet état. Il se cons­
titua partie civile et alerta la presse. 

Il devenait alors très gênant pour les flics 
qui ne pouvaient plus nier l'évidence et enco­
re moins expliquer pourquoi ils avalent das 
sé l'affaire sans suite alors que de très fortes 
présomptions laissaient supposer qu' i l s'agis­
sait d'un meurtre. 

Ou i , Mohamed devenait vraiment 1res 
embarrassant ! Mais le hasard - pour la poli­
ce — fait parfois bien les choses. 

Dans la nui l du 7 au 8 novembre Moha­
med rejoignit très tard son hôtel. Cet hôtel, 
il ne le connaissait pas encore car II n'avait 
retenu une chambre que quelques heures 
auparavant. Là il rentre, se fait attaquer par 
plusieurs hommes qui le poursuivent, le 
rejoignent, lassoment et... le jettent du troi­
sième étage par une fenêtre. 

L a chute aurait dû étae fatale car en bas 
toujours le hasard — il y a une grille sur 
laquelle Mohamed aurait dû venir s'empaler. 
Heureusement, il y a une verrière et c'est sur 
celle-ci qu' i l termina sa chute. Les vitres 
volèrent en éclat mais il fut retenu par des 
montants en ferraille. 

L a version de la police est évidemment 
tout autre : Mohamed, ivre, se serait jeté lui-
même par la fenêtre. 

C'est certainement une explication très 
facile et très usitée par la police (pour 
expliquer comment des gens sortent des 
commissariats les pieds devant > mais c 'est en 
tout cas une thèse aussi simpliste qu'absurde. 

Admettons en effet que Mohamed a i t été 
ivre ce soir-là. (Ju'aurait-il bien pu lui arri­
ver ? Il aurait principalement pu tomber 
dans les escaliers et se casser une jambe ou 
u n bras. 

K h bien non ! Pour la pol ice , Mohamed 
s'est jeté d 'une fenêtre de dimension réduite 
après être monté sur une table car la fenélre 
est trop haute pour être atteinte directe­
ment. Bel exploit pour un homme qui aurait 
eu 2,22 grammes d'alcool dans le sang et qu i , 
de surcroît, n'avait aucune envie de se suici­
der ! 

De fait, la thèse de l'accident ne tient pas. 
E n témoigne par exemple le fait que les flics 
aient posté, à la demande de l 'Amicale des 

. Algériens, deux gardes devant la chambre de 
Mohamed pour assurer sa sécurité. 

On peut se demander également, s i c 'est 
un a cc iden t , pourquo i la pol ice surve i l l e de 
très près toutes les personnes qu i essaient 
d ' en savoir p lus long sur cette af fa i re en 
essayant par exemple d'espionner une conver­
sation entre un envoyé spécial du «Quoti­
dien du peuple- et des militants d 'Annecy 
de l'Humanité-Rouge. 

PORTUGAL : 
LE 6ème GOUVERNEMENT 
CONTROLE LA SITUATION 

Après l'échec da la tentative da putsch das 
forces pro-soviétiquas. le sixéme gouvernement 
contrôle la situation. Las généraux Carios Fabieo, 
chef d'Etat Maior de l'armée de terre et Otelo de 
Carvalho, commandant du Copcon, ont présenté 
leur démission qui a été acceptée. La nouvilli 
a été annoncée jeudi soir par la télévision portu­
gaise 

Une note de l'Etat-MajO' souligna qu'a la 
saute des derniers événement- une restructuration 
dts lorcas armées asi néetstau» pour an assurer la 
cohésion. La note précise que le maintien du 
Copcon porterait préjudice à cette cohésion. 

La situation dans toutes les unités militaires 
ast rcitvvanu» normale, à l'exception de la basa 
militaire de Tancos où des risquas d'affrontement 
subsistent. Le général Vasco Lourenço, comman­
dant da la région militaire de Lisbonne a déclaré : 
tMaus taisons tous nos allons pour éviter des 
heurts qui pourraient être assez violents». Il a 
ajouté : -Mous sommes come+nts que les forces 
de dnile essaient de pmtiter de la situation actuel 
les. 

CONTRE LE CHOMAGE : 
SUCCES DE LA GREVE GÉNÉRALE 

EN BRETAGNE 
Une grève générale de protestation contre le 

chômage a eu lieu jeudi en Bretagne. Elle a été lar­
gement suivie puisque 70 S das travailleurs de la 
métallurgie ont fait grève, 60 % dans la bâtiment 
et les hypermarchés. 90 % dans las arsenaux. La 
grève des cheminots a provoqué la paralysie du 
trafic omnibus et marchandises. La grève des 
travailleurs da l'EOF a entiaihé la fermeture da 
Cltruèn à Rennes et l'arrêt des transports urbains. 
Les enseignants du primaire et du secondaire ont 
lait grava à 90 %. 

Ces quelques chiffres montrent avec éclat 
l'ampleur de la colère des travailleurs bretons. Ils 
ne sont pas sans rappeler les mobilisations qui 
avaient eu lieu dans ta premiers mois de 1968 et 
qui avaient été un dts signes avant coureurs du 
printemps révolutionnaire. 

La tournée a été marquée également par d'im­
portantes manifestations, au nombre d'une quin­
zaine, ayant regroupé 1 000 personnes à Brest, 
S 000 è Rennes et Quimper, 3 000 A Louent, 
etc. Un slogan écrit en breton, a la manifestation 
de Quimper. exprimait la volonté île lutte das tra­
vailleurs • 'Bretons debout, du travail an Bretagne 
pour tout le monde I» 

De toute façon, l'affaire n'est pas prête 
d'être classée, et pour cause ! De jour en 
jour l'«affaire Azxôuia s'eclairclt et au fur 
et è mesure que progresse l'enquête, l'affo­
lement s'empare des flics qui multiplient les 
déclarations contradictoires (ex. : le pro­
cureur prétend que S i sbanne était connu 
des services de police alors que les flics pré­
tendent le contraire). 

C 'est une excellente chose, gageons que 
dans un court laps de temps certaines ques­
tions seront résolues ! (ex. : comment les 
tueurs ont pu apprendre s i vite rians quel 
hôlel était descendu Mohamed ? Comment 
un permis d ' inhumer a-t-il pu être délivré 
alors que le cadavre présentait des hémato­
mes suspects ? Pourquoi les flic» se donnent-
Us tant de mal pour camoufler l'attentat 
conire Mohamed en accident ? etc.). 

Nos lecteurs seront tenus au courant dès 
qu' i l y aura du nouveau. Affaire A u o u z . . . 
Affaire à suivre ! 
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